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Le Royaume de Talange


 


 


 


Le temps est passé et la paix semble être revenue dans le royaume de Talange. Tous les personnages fantastiques du pays ont repris le cours de leur vie, tout en restant vigilants sur le monde qui les entoure. Il y a quelques années, Robin a dû affronter Gontran le varan pour sauver son trône. Puis ce fut son amie Mélie, qui a eu à combattre et à vaincre la sorcière Urtica. Grâce à leur courage, leurs pouvoirs magiques et l’aide des deux agents secrets, le chat Pô et la coccinelle Gas-Sagaz, ils ont préservé la nation d’êtres très maléfiques. Depuis, tout est rentré dans l’ordre, mais chacun sait que rien n’est jamais acquis. La vigilance est de mise sur le territoire et les habitants restent sur leur garde. Toutefois, une information inquiétante va permettre à nos quatre amis de se retrouver pour une nouvelle aventure.
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Première partie


 


 


I. L’enlèvement
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Chapitre 1 — Capucine


 


 


 


Mélie a grandi, elle est devenue une belle jeune fille qui œuvre pour le royaume. Durant toutes ces années, elle a peaufiné ses dons{1}. Elle a travaillé sa voix afin que ses sonorités envoûtent tous les êtres qui l’écoutent murmurer. Elle sait de mieux en mieux se protéger en créant un halo magique qui l’enveloppe lorsqu’elle est en danger. Toujours au service des jardins, qu’elle embellit de jour en jour, elle s’adonne à son passe-temps favori : avec des plantes, elle crée toutes sortes de breuvages magiques ; elle prépare aussi des baumes et des pommades aux pouvoirs étonnants.


Nous sommes à la fin du printemps, les journées sont plus longues et plus agréables. Les massifs sentent bon le parfum doux et captivant du jasmin, celui du chèvrefeuille et son odeur de miel, ou encore les arômes épicés et citronnés des pivoines. Plus loin dans le parc, les différents arbres fruitiers accueillent les passereaux qui chantent de toute part. C’est la période de nidation et l’on dirait qu’ils se sont tous donné rendez-vous dans le magnifique jardin. De temps en temps, une chevrette passe suivie de son faon, ou encore une famille de sangliers vient fouiller dans la chênaie pour en sortir quelques glands oubliés. Quel bonheur de travailler dans un endroit semblable, pense Mélie en embrassant le paysage du regard.


Mélie est dans son laboratoire du château de Bolivier, toutes les fenêtres sont ouvertes pour laisser les senteurs rentrer à la moindre brise. Elle bute sur l’ingrédient manquant de son élixir d’invisibilité. Très prise par sa tâche, elle ne remarque pas une fée qui apparaît et disparaît juste devant elle. Celle-ci se montre, assise sur la margelle de la grande fontaine, située face à l’atelier de Mélie. Les genoux repliés, la tête entre les mains, la magicienne semble réfléchir, ou attendre. Quand enfin la jeune fille aperçoit l’enchanteresse, celle-ci se relève d’un bond et se met à effectuer des pirouettes au-dessus de la source tout en lui faisant de larges signes, et s’efface à nouveau. Puis elle revient comme une fusée, elle monte sur le haut de la fontaine et s’assoit à califourchon sur le crâne de la statue du chevalier, ancêtre de Robin. L’adolescente, amusée par les acrobaties et les mimiques de sa copine, car il s’agit bien de Capucine l’amie de Mélie et Robin, repose son tube à essai et se rend sur la terrasse du palais. Elle descend le monumental escalier de marbre, passe derrière le château et se dirige vers la fontaine où a eu lieu l’apparition. La fée se montre à nouveau, volant comme une flèche, la tête en bas, contourne la source, fait une roulade et plonge dans l’eau. Mélie, troublée, s’avance.


— Hé ho ! Capucine, tu as l’air de bien t’amuser, dis donc !


L’être magique ressort, fait le tour du bassin à vive allure, fonce sur la jeune fille qui a juste le temps de se baisser... et disparaît une nouvelle fois en effectuant de grands gestes.


— Capucine ? Mais qu’est-ce que tu fabriques ? reprend Mélie en riant.


Puis, la fée jaillit de l’onde et file droit sur l’adolescente qui essaie de l’attraper au vol, mais elle n’enserre que du vent.


— Mais, enfin, qu’as-tu mangé au petit-déjeuner pour être aussi speed ?


La fadette revient, fonçant en zigzag comme un gros bourdon, et replonge dans la flotte.


— Mais qu’est-ce que tu souhaites ? Tu es bizarre ce matin !


La jeune fille commence à s’inquiéter de la suractivité de son amie. Capucine réapparaît, frôle Mélie qui est penchée au-dessus de l’eau, et va s’asseoir encore une fois sur la tête du chevalier.


— Mais, bon sang ! Que fais-tu ? Explique-moi !


La fée regarde Mélie en remuant les lèvres comme si elle voulait lui dire quelque chose. Puis elle redémarre tout aussi vite, toujours en gesticulant. Elle se pose à nouveau sur la margelle, scrute la jeune fille qui ne comprend pas ce qui se passe.


Capucine ne semble pas entendre l’adolescente qui l’interpelle.


— Est-ce que tu es sourde ? reprend Mélie.


Quand celle-ci avance la main pour essayer de l’attraper, la fadette se penche au-dessus de l’eau et glisse une nouvelle fois dans l’onde. Mélie se précipite pour la retenir, mais c’est encore le vide qu’elle étreint. L’être magique s’évapore dans le liquide translucide.


Mélie, perplexe, retourne dans le château et va voir le roi, car si ces apparitions étaient amusantes au premier abord, maintenant elles lui semblent plutôt intrigantes. Robin est dans son bureau en train d’étudier une carte du pays. Toutes les fenêtres sont ouvertes sur le parc.


— Bonjour, Mélie, quel bon vent t’amène en ce beau jour de printemps ?


— Une chose très bizarre vient de se passer.


Et elle lui raconte les allées et venues de Capucine, ses pirouettes, ses vols, ses grands gestes, et la sensation que celle-ci ne l’entendait pas. Puis elle ajoute :


— C’était très curieux, au début j’ai cru qu’elle jouait. Mais, au bout d’un moment, j’ai eu une drôle d’impression, comme si ce n’était pas vraiment elle.


Le jeune homme l’écoute avec attention.


— En effet, c’est étrange !


— Ce qui m’intrigue le plus, c’est qu’en voulant l’attraper, je n’ai enserré que du vide. C’était tellement incroyable ! Elle paraissait si vraie ! C’est tout de même louche, ce comportement !


— Je pense que tu as raison. Je sais qu’elle est partie pour le pays d’Avey, c’est bientôt le solstice d’été et toutes les fées du monde se retrouvent là-bas pour fêter cela. Je vais me connecter à elle, et si ça ne marche pas, nous demanderons de l’aide au service d’information de Gas-Sagaz.


Robin tourne son médaillon magique, sur lequel apparaît un arbre au soulier d’argent sur un soleil lumineux. Il ferme les yeux et se concentre. La jeune fille le voit faire des mimiques, des grimaces. Il se met à parler un langage inconnu puis revient à lui. Il retourne le bijou et un enfant joufflu remplace la gravure. Sa mère lui a légué ce talisman quand il était petit afin de le protéger{2}. Cet objet est très précieux, car il est doté de grands pouvoirs, qu’il maîtrise désormais à la perfection.


— Je crois qu’on est devant un important problème ! dit Robin


— Que se passe-t-il ?


— J’ai eu Capucine par télépathie, mais la communication était très mauvaise. Elle nous a lancé des signaux de détresse par hologramme. C’est cela que tu as vu !


— Par hologramme ? Qu’est-ce que c’est ?


— C’est une image en relief, suspendue dans l’air. Elle a l’air très réelle, c’est pour cela que tu as cru voir Capucine en vrai. L’hologramme est créé grâce à des rayons laser. C’est un peu compliqué, surtout que nous n’avons pas encore inventé l’appareil photo, résume Robin en lui faisant un clin d’œil.


— Mais nous n’allons pas tarder à le faire, lui réplique-t-elle, un sourire complice sur les lèvres. Voilà pourquoi elle ne me répondait pas, elle n’était pas là ! reprend-elle.


— Exactement, ce que tu as observé ce n’est que son image qu’elle nous a envoyée pour nous appeler au secours.


— D’accord ! Et comment fait-on pour la localiser ?


— D’après ses dires, elle est prisonnière, mais où et pourquoi, c’est la question. Apparemment, elle n’est pas seule, mais je n’ai pas saisi qui était avec elle. Je crois que nous devons envisager une expédition au pays d’Avey pour tirer cette histoire au clair. Je te propose de préparer quelques potions et de chauffer ta voix, nous en aurons peut-être besoin. Je vais contacter Gas-Sagaz et Pô pour qu’ils nous rejoignent là-bas. Nous partirons dès que possible, je suis très inquiet, car c’est tout de même ma cheffe des services secrets ! Je serais très ennuyé si des êtres maléfiques voulaient s’emparer de notre couronne. Tu me retrouves ici demain matin à la première heure ! suggère le roi.


— Très bien ! réplique Mélie, je vais voir la vieille femme, car j’ai besoin de quelques conseils pour ma dernière confection.


La jeune fille regagne son laboratoire afin de prendre ses recettes, et se rend chez la dame magique. Cette femme aux extraordinaires et très grands pouvoirs l’a faite héritière de ses savoirs et l’aide à se perfectionner dans la conception de ses préparations. Comme à chaque fois qu’elle pousse l’énorme grille et qu’elle pénètre dans ce paradis, l’émotion la submerge, tant cet endroit est fabuleux. Elle adore la diversité de ses plantes et de ses arbres. Elle est toujours aussi émerveillée par la beauté de ses allées, les odeurs sucrées, fruitées, poivrées de toutes ces magnifiques fleurs. La vieille dame, comme à son habitude, est penchée sur un massif, son grand chapeau vert émeraude vissé sur la tête. Munie de ses ciseaux d’argent, elle entaille avec délicatesse les tiges d’où s’échappent des bourgeons multicolores qui explosent en de gigantesques bouquets.


— Bonjour ! lui dit-elle.


— Ho ! Bonjour Demoiselle ! Je savais que tu allais me rendre visite !


— Vous êtes au courant de tout, on dirait ! rétorque la jeune fille avec malice.


— Ha ! Les rumeurs, toujours les rumeurs ! déclare l’ancienne magicienne avec un grand sourire.


— Je suis très contente de venir dans votre fabuleux jardin. J’ai besoin de vos conseils comme d’habitude.


— Ha ! Ha ! Vous préparez une nouvelle expédition ? Je veux tout connaître ! Alors à quoi ou à qui avons-nous affaire cette fois-ci ?


— Je ne suis pas certaine que nous partions pour une autre aventure avec le roi Robin, mais nous devons retrouver la fée Capucine. Nous ne savons pas où elle est. Elle nous a envoyé des signaux de détresse par hologramme. Nous allons au pays d’Avey pour voir ce qui s’y passe. Comme c’est bientôt le solstice d’été, le monarque craint un enlèvement de son chef des services secrets. J’ai donc préparé quelques potions, pouvez-vous me dire si j’ai pris la bonne décision pour mes confections ?


— Tu sais, tu te débrouilles très bien, tu n’as plus besoin de moi pour la sélection de tes produits. Tu as le don pour la création des remèdes magiques. Mais si cela te rassure, montre-moi la liste.


Mélie lui tend le bout de papier sur lequel elle a inscrit les denrées choisies pour cette nouvelle aventure. La vieille dame le lit avec attention et commente ainsi :


— Le rétrécissement, très bien, c’est efficace ! dit-elle en souriant. Le baume protecteur ? C’est bien aussi, mais prends garde de ne pas oublier son fonctionnement, rappelle-toi pour le combat de l’enfant Roy{3} ! Il a eu chaud aux fesses ce jour-là !


— Cet évènement a bouleversé Capucine pendant un long moment ! reprend Mélie.


— La potion statue, indispensable. La limace, oh effectivement, géniale. Par contre avec l’élixir d’imperceptibilité, je crois que tu as un petit souci, tu ne disparaîtras pas entièrement avec cette recette-là. Il manque un ingrédient.


— Oui ! J’ai toujours un endroit qui reste apparent. Elle n’est pas efficace, mais je ne vois pas où est mon erreur. J’ai essayé beaucoup de choses, mais ça ne fonctionne pas.


Amusée par la vision de Mélie à moitié invisible, la vieille dame suit l’énumération des produits avec son doigt et lui dit en riant :


— C’est tout simple, il manque du sel !


— Zut alors ! Je n’y ai même pas pensé !


— Tu sauras que bien des fois, la solution est très facile, ne cherche pas dans des denrées exotiques. Le dernier composant est toujours très élémentaire, c’est souvent une épice ou un assaisonnement.


Mélie remercie la femme et retourne au château pour organiser son sac magique. Car, comme son aînée, elle en possède un, dans lequel elle avait caché l’arbre au soulier d’argent avant d’affronter la sorcière Urtica{4}.


Une fois ses préparatifs terminés, elle se mitonne un bon repas avec les produits de son jardin qu’elle déguste sous la tonnelle près de la fontaine. Elle espère ainsi ne pas rater la réapparition de la fée, mais celle-ci ne se montre pas. Le soleil descend derrière les collines. Cet instant entre chien et loup est particulier. Le jour s’agrippe pour ne pas sombrer dans le néant de la nuit, mais celle-ci le remplace avec douceur, semblant lui dire :
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